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“ En arrivant à Paris, Ozanam avait une lettre pour Cha
teaubriand. Des mois se passèrent sans qu'il l’osât porter. En
fin il se hasarde, tout tremblant, ehez l’homme illustre qui 
l’accueille avec bonté, l’interroge sur ses projets, ses études, 
ses goûts, puis lui demande, en le regardant d’un oeil plus at
tentif, s’il se propose d’aller au théâtre. Or, Ozanam avait pro
mis à sa mère de n’y pas aller, mais il n’osait le dire, de peur 
de paraître ridicule. Enfin, il l’avoue. Alors l’auteur du Oéni< 
du Christianisme, se penchant vers Ozanam pour l’embrasser, 
lui dit affectueusement :

“ Je vous conjure de suivre le conseil de votre mère; vous 
“ ne gagneriez rien au théâtre et vous pourriez y perdre 
“ beaucoup. ”

“ Plus tard, en effet, ajoute Lacordaire, il éprouva, comme 
“ tous ceux dont le goût est sûr et l’imagination vive, que rien 
“ n’égale la représentation que l’esprit se donne à soi-même 
“ dans une lecture solitaire des grands maîtres. ”

LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE VIENNE

[’EST du 12 au 15 septembre «pi'il se tiendra, dans un
m -is par conséquent. 11 s’annonce comme une des
manifestations les plus grandioses que le inonde ail

vues depuis longtemps. Comme à Londres, comme à Montréal, 
comme à Madrid, l’univers catholique tout entier sera repré
senté à ces assises solennelles.

L’Autriche tout entière, depuis l’Empereur jusqu'au plus 
humble de ses sujets, veut assurer au Congrès Eucharistique 
le plus éclatant succès.


